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INTRODUCTION
Ose la vie avec le Christ ! C’est une réponse à la question que tout jeune 
se pose : « Que vais-je faire de ma vie ? », sans parfois oser reformuler la 
question en « quelle est ma vocation ? »
J’aurai pu aussi intituler cette lettre pastorale : « Et si Dieu m’appelait ? Et 
si Dieu appelait un de nos enfants ? »

Car Dieu appelle sans cesse. Ce 28 juin 2026, j’ai ainsi la joie d’ordonner 
prêtre pour le diocèse de Gap-Embrun un jeune homme à la cathédrale de 
Gap. À cette occasion, je souhaite m’adresser à tous les catholiques des 
Hautes-Alpes afin que l’appel aux vocations sacerdotales et religieuses 
retentisse plus fortement dans notre église diocésaine. 

Certes notre prière pour les vocations s’est renforcée depuis quelques 
années. Au sanctuaire de Notre-Dame du Laus, une chapelle de prière 
pour les vocations a été créée, à l’entrée de la chapelle des anges. Deux 
bougies neuvaines brûlent en permanence, une bougie pour les vocations 
sacerdotales devant la statue du saint Curé d’Ars et sa relique, et une 
bougie pour les vocations consacrées devant la statue de sainte Thérèse 
de Lisieux et sa relique. Chaque 1er samedi du mois la messe est célébrée 
au sanctuaire de Notre-Dame du Laus pour les vocations. Deux prières 
diocésaines pour les vocations ont été composées, une du jeune pour sa 
vocation et l’autre des adultes pour les jeunes. Enfin, grâce au concours de 
l’association des Amis de Saint Jacques et de Rome, je pèlerine chaque année 
en fin d’été pendant trois jours, pour prier pour les vocations dans notre 
diocèse, avec une vingtaine de chrétiens, d’abord sur le chemin de Saint 
Jacques de Compostelle entre Montgenèvre et Gap, puis de Gap à l’abbaye 
de Rosans, puis du sanctuaire de la Salette vers le sanctuaire du Laus, puis 
dans le Queyras et cet été 2026 dans la Guisane.

Cette lettre pastorale a pour objectifs d’encourager notre prière pour 
demander à Dieu « des ouvriers pour la moisson », de diffuser une « culture 
de l’appel » aux vocations dans les familles et les paroisses, viviers naturels 
de nos vocations, et d’aider les parents dans cette mission délicate.

Après avoir brossé le tableau des « vocations spécifiques », je m’adresserai 
aux jeunes, puis à leurs parents. 

Contact du service diocésain pour les vocations
E vocations@diocesedegap.com
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CHAPITRE 1
Qu’est-ce qu’être appelé 

à une vocation spécifique ?
Dieu m’appelle d’abord à être, à exister. Dieu nous a appelés à sortir du 
néant. Dieu créé par sa parole. Dieu dit : « Que la lumière soit… et la lumière 
fut ». Tu n’es pas le fruit du hasard, mais d’un appel de Dieu. « Avant même 
de te façonner dans le sein de ta mère, je te connaissais  ; avant que tu 
viennes au jour, je t’ai consacré ; je fais de toi un prophète pour les nations. » 
(Jr 1,5) Dieu m’appelle ensuite à épanouir ma vie pour lui rendre gloire en 
plénitude. « C’est moi qui vous ai choisis… pour que vous portiez du fruit » 
(Jn 15,16). Et à la fin de notre vie terrestre, il nous invite à partager sa vie 
divine éternelle01.

Dieu me convie ensuite à une Alliance, par mon baptême. Toute la Bible 
pourrait être résumée par ce mot d’Alliance, une relation dans laquelle Dieu 
s’engage fidèlement envers son peuple et appelle en retour une réponse 
libre, confiante et progressive. Dieu se donne lui-même et invite une 
personne à entrer dans une histoire partagée.

Alors je prends conscience que moi aussi je suis appelé ! Dieu a prononcé 
mon nom ! Dieu appelle chacun par son nom : « Maintenant, ainsi parle le 
Seigneur, lui qui t’a créé, Jacob, et t’a façonné, Israël : Ne crains pas, car je 
t’ai racheté, je t’ai appelé par ton nom, tu es à moi. » (Is 43,1). Abram, Moïse, 
Philippe et… tu peux ajouter ton prénom ! Pour un hébreu, le nom exprime 
en quelque sorte la personne même. Être appelé par Dieu c’est avoir de 
l’importance pour Lui, c’est reconnaître que mon existence à un sens pour 
Lui, c’est donner du sens à ma vie. Cela peut aussi me faire peur. Peur de 
perdre ma liberté. Pourtant Dieu appelle ; Dieu appelle chacun d’entre nous 
par son nom, quelle que soit ma vocation.

C’est seulement ensuite que l’on peut se demander à quoi Dieu 
m’appelle concrètement ; dans quel état de vie Dieu m’appelle-t-il à servir ? 
Brossons le tableau des différents états de vie, puis approfondissons celui 
de la vie religieuse et celui de la vie sacerdotale.

01)	 C’est le thème de ma lettre pastorale Je ne meurs pas, j’entre dans la vie, du 2 novembre 
2025 sur la mort chrétienne.



A. Les différents états de vie : 
Jeune adulte, nous avons à choisir ou à accueillir un état de vie, sur le 
fondement commun du Baptême. Ce sacrement fait entrer chacun dans 
l’Alliance nouvelle en Jésus‑Christ ; il confère à tous l’appel universel à la 
sainteté et il est déjà une consécration, une mise à part pour Dieu.

Je vous propose un schéma simple, qui me semble éclairant mais il est 
forcément un peu réducteur : la vocation universelle – la vocation naturelle – 
la vocation surnaturelle.

1. La vocation universelle, ou l’appel universel à la sainteté
C’est le titre du paragraphe 40 du chapitre 5 de la constitution dogmatique 
sur l’Église, du Concile Vatican II, Lumen Gentium : « Il est donc bien évident 
pour tous que l’appel à la plénitude de la vie chrétienne et à la perfection de 
la charité s’adresse à tous ceux qui croient au Christ, quel que soit leur état 
ou leur forme de vie. »
Notre appel à tous c’est bien l’appel à la sainteté : « Soyez saints, 
car moi le Seigneur votre Dieu, je suis saint. » (Lv 19,2) « Donc vous, 
vous serez parfaits comme votre Père céleste est parfait. » (Mt 5,48) 
Si vous désirez approfondir cette vocation universelle à la sainteté, le 
pape François a écrit une magnifique lettre sur la sainteté Gaudete et 
Exsultate, où il a cette expression parlante des « saints de la porte d’à 
côté ».

2. La vocation naturelle, ou l’appel naturel au mariage sacramentel
C’est une vocation naturelle, qui, en quelque sorte, vient naturellement et 
n’a pas besoin d’un appel spécifique de Dieu. Elle est inscrite dans notre 
être créé. C’est même la plus belle des vocations, puisque liée si possible 
à la fécondité et au don de la vie. Il y a des discussions théologiques sur 
l’adaptation du mot « vocation » pour le mariage. On peut au moins dire qu’il 
y a une vocation à recevoir le sacrement du mariage : c’est un don immense, 
que tous n’accueillent pas. C’est un signe qui rend présent le mystère de 
la fidélité de Dieu. Quand on voit un couple chrétien, on doit pouvoir dire 
que «  Dieu est Amour  ». Il y a malheureusement des contre-exemples 
dramatiques, avec les violences intra-familiales, mais cela reste la plus 
belle des vocations. 
Certains renoncent à cet appel naturel, volontairement, pour répondre 
à un appel surnaturel  ; d’autres involontairement, par le célibat non-
choisi, une épreuve qui peut être vécue douloureusement, ou encore par 
l’homosexualité. Tous sont appelés à la sainteté.
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3. La vocation surnaturelle, ou l’appel surnaturel à une « vocation 
spécifique »
On parle d’un « appel spécifique » de Dieu, qui est comme une expression 
radicale et visible de la vie baptismale.
Plusieurs conceptions s’affrontent :
 Une conception plus spiritualiste met l’accent sur l’appel direct : Dieu  

Homme.
 Une conception plus psychologique  met l’accent sur l’autoréalisation  : 

Homme  Dieu.
 Une conception plus sociologique met l’accent sur les besoins de la 

communauté chrétienne : Église  Homme.
  Et enfin il y a ce que propose l’anthropologie chrétienne (ce qu’est l’homme 

dans le plan de Dieu), qui met l’accent sur le dialogue et le développement : 
Dieu Homme.
En résumé, Dieu appelle qui Il veut (c’est le mystère de l’élection) et propose 
(un état de vie et une mission). L’homme doit être libre de répondre. 

Entrons maintenant dans les différents appels spécifiques, en nous 
rappelant qu’ils sont « ordonnés » les uns aux autres, chacun pour le service 
des autres états de vie. Par exemple, le Concile Vatican II a eu une belle 
formulation pour placer les prêtres comme des frères parmi les frères :

«  Le sacrement de l’Ordre confère aux prêtres de la Nouvelle Alliance une 
fonction éminente et indispensable dans et pour le Peuple de Dieu, celle de 
pères et de docteurs. Cependant, avec tous les chrétiens, ils sont des disciples 
du Seigneur, que la grâce de l’appel de Dieu a fait participer à son Royaume. 
Au milieu de tous les baptisés, les prêtres sont des frères parmi leurs frères, 
membres de l’unique Corps du Christ dont l’édification a été confiée à tous. » 
(Presbyterorum Ordinis §9).

Le pape Jean-Paul II synthétisait les missions de chacun des états de vie :
« Dans l’unité de la vie chrétienne, en effet, les différentes vocations sont comme 
les rayons de l’unique lumière du Christ qui resplendit sur le visage de l’Église :
 Les laïcs, en vertu du caractère séculier de leur vocation, reflètent le mystère 

du Verbe incarné surtout en ce qu’il est l’Alfa et l’Oméga du monde, fondement 
et mesure de la valeur de toutes les réalités créées.
 Les ministres sacrés, de leur côté, sont de vivantes images du Christ chef et 

pasteur, qui guide son peuple dans le temps du « déjà là et du pas encore », en 
attendant sa venue dans la gloire.
 La vie consacrée a le devoir de montrer le Fils de Dieu fait homme comme le 

terme eschatologique (dans l’éternité) vers lequel tout tend, la splendeur face 
à laquelle pâlit toute autre lumière, la beauté infinie qui peut seule combler le 
cœur de l’homme. » (Jean-Paul II, Vita Consecrata §16, 1996).
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B. L’appel à la vie consacrée ou religieuse féminine et 
masculine
La consécration religieuse est un développement de la consécration 
baptismale. La vie consacrée est ainsi un rappel adressé à tous que la 
sainteté n’est pas réservée à quelques-uns et que l’Évangile est à vivre 
concrètement, même lorsqu’il va à contre-courant. 

Un texte biblique de référence est Mt 19,21 : « Viens et suis-moi ! », extrait 
de la parabole du jeune homme riche : « Si tu veux être parfait, va, vends ce 
que tu possèdes, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans les cieux. 
Puis viens, suis-moi. »

À l’appel de Dieu « Viens et suis-moi », la personne répond : « Me voici, je 
suis venu pour faire ta volonté » (Hb 10,9), à la suite du Christ qui s’est fait 
chaste, pauvre et obéissant, ce qu’on appelle les conseils évangéliques, que 
détaille aussi saint Jean-Paul II :

«  En effet, à travers la profession des conseils (évangéliques), la personne 
consacrée ne se contente pas de faire du Christ le sens de sa vie, mais elle 
cherche à reproduire en elle-même, dans la mesure du possible, la forme de vie 
que le Fils de Dieu a prise en entrant dans le monde. 
 Embrassant la virginité, elle fait sien l’amour virginal du Christ et affirme au 

monde qu’Il est Fils unique, un avec le Père (cf. Jn 10,30 ; 14,11) ; 
 Imitant sa pauvreté, elle Le reconnaît comme Fils qui reçoit tout du Père et lui 

rend tout par amour (cf. Jn 17,7.10) ; 
 Adhérant par le sacrifice de sa liberté au mystère de son obéissance filiale, elle 

Le reconnaît comme infiniment aimé et aimant, comme Celui qui ne se complaît 
que dans la volonté du Père (cf. Jn 4,34), auquel Il est parfaitement uni et dont Il 
dépend tout entier. » (Jean-Paul II, Vita Consecrata §16, 1996).

Embrassant la virginité, imitant sa pauvreté, entrant dans le mystère de 
son obéissance filiale. Une telle vocation est assez mystérieuse et difficile 
à comprendre pour le monde dans lequel nous vivons. Véritablement, « le 
célibat pour le Royaume  » est prophétique02. En effet, pourquoi renoncer 
au mariage et à la paternité ou à la maternité physique ? Tout simplement 
parce que Dieu appelle et que Dieu seul suffit pour combler le cœur d’un 
homme ou d’une femme. Chacun a pourtant le désir d’aimer, d’avoir des 
enfants, de fonder une famille, c’est normal. Celui qui est appelé par Dieu 

02)	 Même s’il y a aussi des contre-exemples dramatiques pour des prêtres, des religieux 
et des religieuses, sujet de ma lettre pastorale de 2018  : Pour une église déterminée à 
lutter contre les abus sur mineurs et à protéger les enfants et les personnes vulnérables. Voir 
également le rapport 2026 du Service diocésain pour la protection des mineurs et des 
personnes vulnérables.
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dans le célibat pour le Royaume ne renonce pas à l’amour, mais il est appelé 
par Dieu à un amour qui s’exerce d’emblée envers tous. Bien sûr, il ne vivra 
pas les mêmes joies que celles d’un homme avec son épouse, d’une femme 
avec son époux, et avec leurs enfants, mais il connaîtra d’autres joies 
données par Dieu Lui-même : la paix du cœur, le fait d’être tout à Lui et de 
faire sa Volonté, d’être tout donné à ses frères et sœurs de communauté, à 
l’Église, au monde. Sa fécondité sera autre, mais sera grande.

Dans l’appel à la vie consacrée, il y a également un mystère de gratuité. 
Gratuité bien sûr du don de l’appel, mais aussi gratuité de cette vie offerte 
pour Dieu sans avantage ou statut social particulier. Gratuité de l’appel 
et gratuité de la réponse  : cette vocation est effectivement prophétique 
aujourd’hui dans un monde où tout s’achète et tout se vend, où l’on existe 
par ce que l’on fait ou ce que l’on possède. Le consacré révèle la primauté 
de l’être sur le faire ou l’avoir.  

Les différents types de vocations consacrées présentes dans notre diocèse

Pères missionnaires de la Salette à Saint Bonnet,  
Sœurs de ND de la Salette, à Serres et à Gap, Sœurs 
de la Providence à Gap, Petites Sœurs de Jésus à 
Saint Bonnet. (Ont été présentes, les Sœurs du Prado, les 
Sœurs Trinitaires et les Sœurs de Saint Joseph, les Filles du 
Saint Esprit à Briançon, les Sœurs salésiennes à Briançon, 
les Sœurs de Saint Vincent de Paul à Briançon...)
 
Actuellement, des consacrées avec des vœux privés. 

Actuellement 3 vierges consacrées.

(Ont été présents des Antonins, et plus récemment 
les chanoines et les chanoinesses de la Mère de Dieu, 
aujourd’hui à Lagrasse...)

Bénédictines du Sacré-Cœur de Montmartre en 
mission au sanctuaire de Notre-Dame du Laus.

Frères Franci-Trinitaires à Veynes. 
(Ont été présents des Franciscains, des Cordeliers, des 
Capucins, des Dominicains – récemment à Boscodon.)

Bénédictines de l’abbaye ND de Miséricorde à 
Rosans. (Ont été présentes des Visitandines, des 
Dominicaines…)

Ermites de la Laure ND de Pentecôte à Montmorin, 
Frères de saint Jean, chapelains de la Laure.

Religieux et religieuses

Laïcs consacré(e)s

Ordre des vierges consacrées

Chanoines et chanoinesses

Autres

Ordres mendiants

Vie monastique cénobitique

Vie érémitique

VI
E A

CT
IV

E
VI

E S
EM

I-C
ON

TE
MP

LA
TI

VE
VI

E C
ON

TE
MP

LA
TI

VE
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C. L’appel au sacerdoce ministériel
Permettez-moi d’abord le rappel de quelques évidences sur la théologie 
du sacerdoce :

- Il n’y a pas d’Église vivante sans prêtres. Le saint curé d’Ars aurait dit  :               
« Laissez une paroisse vingt ans sans prêtre : on y adorera les bêtes. » C’est 
la raison pour laquelle nous avons besoin de beaucoup de prêtres dans 
notre diocèse pour irriguer chaque vallée. Certes, il y a eu dans l’histoire 
le bel exemple de fidélité des chrétiens du Japon, après  l’expulsion des 
Jésuites en 1587, qui avaient évangélisé le pays. La foi de ces chrétiens 
est restée cachée mais vivante pendant trois siècles, jusqu’au retour des 
missionnaires. Le pays compte aujourd’hui un million de catholiques. 
D’autres chrétiens connaissent encore de nos jours cette réalité, comme 
en Corée du Nord. Mais à chaque fois, c’était par des persécutions violentes 
que les prêtres avaient disparus et la fidélité des chrétiens a permis que la 
foi perdure jusqu’au retour tant souhaité des missionnaires.

- Il ne peut pas y avoir de messes sans prêtres. Le pape Benoît XVI dans son 
homélie à Paris le 13 septembre 2008 rappelait que le « Christ a institué le 
sacrement de l’Eucharistie au soir du Jeudi Saint. Il a voulu que son sacrifice 
soit de nouveau présenté, de manière non sanglante, chaque fois qu’un 
prêtre redit les paroles de la consécration sur le pain et le vin. Des millions de 
fois, depuis deux mille ans, dans la plus humble des chapelles comme dans 
la plus grandiose des basiliques ou des cathédrales, le Seigneur ressuscité 
s’est donné à son peuple, devenant ainsi, selon la formule de saint Augustin, 
« plus intime à nous-mêmes que nous-mêmes ». Chaque fois qu’une Messe 
est célébrée, chaque fois que le Christ se rend sacramentellement présent 
dans son Église, c’est l’œuvre de notre salut qui s’accomplit. (…) Or, chers 
frères et sœurs, qui peut élever la coupe du salut et invoquer le nom du 
Seigneur au nom du peuple de Dieu tout entier, sinon le prêtre ordonné dans 
ce but par l’Évêque ? »

- Le Seigneur appelle qui Il veut. Et Il appelle. Mais Il n’appelle pas forcément 
ceux à qui on pense  ! Celui qui aurait pu devenir un bon père de famille 
peut faire un bon prêtre. On dit aussi avec humour qu’un responsable des 
ressources humaines n’aurait sans doute pas choisi les mêmes douze 
apôtres que ceux que Jésus a appelé  ! Pierre a des sautes d’humeur  ; 
Jacques et Jean placent leur intérêt personnel en premier ; Mathieu est un 
collecteur d’impôt pas très honnête, etc. Mais Dieu peut faire de pauvres 
hommes des apôtres ! 
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C’est même la mission des longues années de séminaire03.

- Distinguer l’appel subjectif (moi) et l’appel objectif (de l’Église)  : «  On ne 
s’attribue pas cet honneur à soi-même, on est appelé par Dieu, comme 
Aaron. » (Hb 5,4). Mais éveiller et susciter la réponse à un appel subjectif 
est le rôle de tous. Ensuite l’Église va discerner cet appel.

- Le sacrement de l’ordre est un don de Dieu : par une grâce spéciale, le Christ 
configure un homme à le représenter comme prêtre. Lui donnant le pouvoir 
de célébrer l’eucharistie, la réconciliation et de guider le Peuple de Dieu en 
son nom.

- Le célibat du prêtre dans l’Église catholique latine est un don du Christ. Il veut 
conformer les prêtres à sa propre vie et leur donner par là une plus grande 
fécondité spirituelle et disponibilité. Il a une valeur universelle et n’est pas 
remis en cause par notre Église de rite latin, même s’il est une discipline 
ecclésiale, et que d’autres rites catholiques, orientaux, connaissent un 
double clergé, célibataire (parmi lequel sont choisis les évêques) et marié. 
Mais il est vrai qu’il est aussi incompris et donc prophétique que le célibat 
de la religieuse.

- Une remarque sur l’âge de l’appel : on entend dire parfois « il faut qu’il ait 
une expérience du monde ». Mes parents m’ont répondu, lorsqu’à 12 ans 
je leur ai annoncé « plus tard je serai prêtre » : « fais d’abord des études 
et on verra après ! » Ils avaient raison. Et on a vu… puisque je suis entré au 
séminaire à 29 ans, après les études et cinq années de vie professionnelle 
dans une mairie. De fait, dans notre société, les engagements (y compris 
pour la vie en couple) se font souvent plus tard, et la plupart des jeunes qui 
font un pas le font après avoir fait un premier cycle d’études supérieures ou 
une première expérience professionnelle. Je ne m’interdis pas pour autant 
comme évêque d’accueillir des jeunes qui viennent de passer le bac. Mais 
s’il a commencé un cycle d’études, je lui demanderai de le terminer. Tout est 
une question de maturité de la liberté. À l’Église ensuite de les accompagner 
et de veiller à leur donner les moyens et le temps par d’éventuels stages, de 
faire les expériences nécessaires dans le monde. Donc, il n’y a pas de règle 
systématique ; dans ce domaine, c’est du cas par cas, avec un "suivi" par un 
service diocésain des vocations et un accompagnateur spirituel.

03)	 Il faut du temps pour faire un cœur de prêtre. Voici le détail des années au séminaire : 
une année de propédeutique pour le discernement vocationnel et la mise en place des 
fondamentaux, deux années de premier cycle, une année de césure (de plus en plus 
recommandée), trois années de second cycle, puis éventuellement deux années de 
spécialisation théologiques (licence canonique, niveau master) ! 
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Qu’en est-il de l’appel au diaconat permanent ?
Le ministère des diacres existe depuis les premiers temps de l’Église, 
mais au fil des siècles, dans l’Église latine, il s’est trouvé réduit à une 
simple étape avant l’ordination des prêtres. Il a été pleinement restauré 
par le Concile Vatican II. Notre diocèse compte en 2026 quinze diacres 
permanents. On parle de diaconat «  permanent » pour le distinguer 
justement du diaconat en vue d’être prêtre. Le diacre permanent 
l’est pour toute sa vie, même si les missions qui lui sont confiées par 
l'évêque le sont pour une durée précise. Le diacre permanent peut être 
célibataire ou marié. S'il est célibataire au moment de son ordination, le 
diacre s'engage à vivre dans le célibat pour toujours. 

Vous avez peut-être remarqué que le diacre est le plus proche de 
l’évêque à la messe. Il est souvent juste à sa droite. Relié ainsi au 
ministère épiscopal de communion et signifiant l’amour préférentiel de 
l’Église pour les pauvres, le diacre se fait aussi proche de ceux qui sont 
le plus loin, dans son milieu de vie et de mission. Comme l’hirondelle 
qui passe sa vie à aller et venir, entre deux continents, il va et vient entre 
le monde du travail et le monde de l’Église, entre sa vie de famille et sa 
vie diaconale. Partout, pour servir. C’est une grâce pour notre Église 
diocésaine.
Le pape Léon XIV l’estime beaucoup dans sa lettre aux prêtres de 2025 :

«  Le ministère du diacre permanent, configuré au Christ Serviteur, est 
surtout signe vivant d’un amour qui ne reste pas à la surface, mais qui se 
penche, écoute et se donne. La beauté d’une Église faite de prêtres et de 
diacres qui collaborent, unis par la même passion pour l’Évangile et attentifs 
aux plus pauvres, devient un témoignage lumineux de communion. » (Une 
fidélité §18).

Alors si vous pensez que l’Église pourrait appeler telle personne à être 
ordonné diacre permanent, parlez-en à votre curé ou à moi-même. Il y a 
un processus de discernement, puis de formation avant d’être ordonné 
diacre. La formation durant six ans, une interpellation entre 30 et 45 ans 
est souhaitable afin d’avoir des diacres ordonnés avant l’âge de 50 ans.

CONCLUSION DU CHAPITRE 1
Celui qui est appelé trouve sa joie dans la réponse. Le sacerdoce ministériel 
est un chemin de grand bonheur, mais - je ne le cache pas - aussi de croix 
à porter, car on porte nos propres croix, et souvent celles des autres à qui 
nous sommes envoyés. 
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CHAPITRE 2
Pour les jeunes : Oser la vie avec le Christ

Cher jeune, peut-être te poses-tu la question : Comment vais-je savoir si 
Dieu m’appelle ? Le discernement vocationnel est le prolongement de la 
grâce baptismale. Comment vais-je répondre à l’Alliance que Dieu a faite 
avec moi ?

A.  Dieu est assez grand pour te le faire savoir, mais il est 
délicat !
Dieu n’est pas devenu soudainement muet ! Depuis Adam et Eve… jusqu’à 
ce jour où tu me lis, Il appelle. Mais on a parfois du mal à se rendre compte 
qu’on est appelé, car Dieu est délicat, discret.
Il est rare qu’il envoie un mail, un post sur un réseau social ou qu’il utilise 
une lumière puissante, comme celle des phares qui guident les bateaux 
en mer. Non, Dieu emploie plutôt une petite lampe de poche, à l’ancienne ! 
En revanche il a des piles alcalines : Dieu est persévérant ! Une lampe de 
poche, cela éclaire à quelques mètres, et dans la nuit, il nous faut avancer en 
confiance, pour voir quelques mètres plus loin ; Dieu sait que nous aurions 
peur de lui s’il lançait un appel plus vigoureux.

B. Dieu emploie des moyens variés
« Dieu fait du sur-mesure avec tous les appelés. Aucun appel ne ressemble 
à un autre. » disait un prédicateur04 de retraite à des prêtres pour les inviter 
à rendre grâce pour leur appel au sacerdoce.
Le point de départ peut être très varié : un témoignage, une lecture de la 
Parole de Dieu, d’une vie de saint, une interpellation, un désir, une effusion 
de l’Esprit…

Dieu peut ainsi passer par 3 éléments :
 Les besoins objectifs  : les anciens se rappellent les mots du Cardinal 

François Marty : « J’embauche ». En 1978, devant six cents jeunes, réunis 
pour une veillée de réflexion et de prière dans la crypte de l’église Saint-
Honoré d’Eylau à Paris, le cardinal archevêque de Paris avait lancé l’appel 
suivant : « Emparez-vous de l’Évangile : il sera ce que vous en ferez. L’Église 
a besoin de prêtres. Au nom de l’Église de Paris, j’embauche ! ».

04)	 Père Roger Hebert, retraite sacerdotale des prêtres de Gap-Embrun au sanctuaire ND 
de Laghet en janvier 2026.
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 Nos désirs, notre liberté : qu’ai-je envie profondément ? La Providence de 
Dieu se manifeste aussi à travers nos désirs.

 Des signes : une rencontre, une parole de Dieu, etc. Mais attention, parfois 
on attend un signe, on refuse de prendre un risque, on veut que Dieu décide 
à notre place !

C. À un moment, le puzzle se met en place. Dieu m’appelle ! 
C’est alors une grande joie. Beaucoup de prêtres et de religieuses en 
témoignent. Et on trouve le témoignage de beaucoup de saints. Ainsi sainte 
Thérèse Bénédicte de la Croix, Edith Stein :

«  Lorsque l’appel à la vie religieuse résonne dans une âme, c’est comme si 
Dieu lui déclarait son amour. Et lorsqu’elle se consacre à lui par les saints 
vœux et qu’elle entend le Veni, sponsa Christi (Viens épouse du Christ), c’est 
déjà une anticipation des noces. Mais ce n’est encore qu’un avant-goût des 
agapes éternelles. Ce ravissement de l’âme voué à Dieu, sa fidélité, doivent 
faire leurs preuves dans les combats quotidiens, manifestes ou cachés, de la vie 
religieuse. »05

Le pape Léon XIV dans une lettre aux prêtres datée du 8 décembre 2025, Une 
fidélité qui engendre l’avenir, synthétise l’appel et la réponse à une vocation 
spécifique et il me semble important de citer deux paragraphes : 

Toute vocation dans l’Église naît d’une rencontre personnelle avec le Christ, 
qui donne à la vie un nouvel horizon et par là son orientation décisive. Avant tout 
engagement, avant toute bonne aspiration personnelle, avant tout service, il y a la 
voix du Maître qui appelle : « Viens et suis-moi » (Mc 1,17). Le Seigneur de la vie 
nous connaît et éclaire notre cœur de son regard d’amour (cf. Mc 10,21). Il ne s’agit 
pas seulement d’une voix intérieure, mais d’une impulsion spirituelle qui nous 
parvient souvent à travers l’exemple d’autres disciples du Seigneur et qui prend 
forme dans un choix de vie courageux. 

L’appel au ministère ordonné est un don libre et gratuit de Dieu. La vocation, en 
effet, n’est pas une contrainte de la part du Seigneur, mais une proposition aimante 
d’un projet de salut et de liberté pour notre existence que nous recevons lorsque, 
avec la grâce de Dieu, nous reconnaissons que Jésus, le Seigneur, est au centre de 
notre vie. Alors, la vocation au ministère ordonné grandit comme un don de soi à 
Dieu et, par conséquent, à son Peuple saint. Toute l’Église prie et se réjouit de ce 
don avec un cœur rempli d’espérance et de gratitude. (§6).

05)	 Sainte Thérèse Bénédicte de la Croix, Edith Stein, La crèche et la croix, Genève 2007, p. 48.
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D. Que faire alors ?
Plusieurs situations sont possibles : 

 Que faire si j’entends un appel de Dieu ?
Le passage à la parole est très important. Je t’invite à en parler au prêtre 
de ta paroisse, au service diocésain pour les vocations06 ou encore à me 
rencontrer, puis d’être accompagné spirituellement. 
Demande à Dieu de t’indiquer qui pourrait être ton accompagnateur ou ton 
accompagnatrice. Note qu’il existe maintenant sur le diocèse de Gap, comme 
dans tous les diocèses, un cadre de référence pour l’accompagnement 
spirituel.

Je t’invite aussi à « garder le secret du roi » (Tb 12,7), c’est-à-dire de ne 
pas en parler partout, pour ne pas avoir une étiquette « futur prêtre » ou 
«  future religieuse  », ce qui diminuerait la liberté de ta réponse. Car un 
appel ne suffit pas, il te faut répondre et ensuite soumettre cet appel au 
discernement de l’Église. 

C’est alors une étape décisive, que la joie d’avoir entendu l’appel donne le 
courage de parcourir. Quand j’avais été invité par le club de parachutisme 
de Tallard pour faire un saut de chute libre en binôme, il a bien fallu dire oui, 
puis sortir de l’avion ! Il m’est alors venu de donner un sens pastoral à ce 
saut pour m’adresser aux jeunes : sauter en parachute, c’est comme entrer 
au noviciat ou entrer au séminaire ou se fiancer, c’est un saut dans l’inconnu 
mais un saut dans la confiance, confiance au moniteur de parachutisme, à 
Dieu ou au futur conjoint !

 Que faire en attendant  de donner une réponse à un éventuel 
appel de Dieu ?

C’est relativement simple : tu continues à grandir en humanité et dans la 
foi  ! Continuer et terminer ses études, voire commencer un travail. Pour 
certain ce peut être aussi l’occasion de partir en mission humanitaire07. Tu 
avances sur ton chemin de sainteté !

 Que faire si j’ai peur que Dieu m’appelle ?
Le pape Benoît XVI a répondu à cette question dès sa messe inaugurale le 
24 avril 2005 : 

06)	 Courriel : vocations@diocesedegap.com 
07)	 Autant le faire avec des ONG chrétiennes : la DCC Délégation Catholique à la Coopération, 

la FIDESCO Foi et coopération, etc.
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« En quelque sorte, n’avons-nous pas tous peur – si nous laissons entrer le Christ 
totalement en nous, si nous nous ouvrons totalement à lui – peur qu’il puisse 
nous déposséder d’une part de notre vie ? N’avons-nous pas peur de renoncer 
à quelque chose de grand, d’unique, qui rend la vie si belle ? Ne risquons-nous 
pas de nous trouver ensuite dans l’angoisse et privés de liberté ?

Non ! Celui qui fait entrer le Christ ne perd rien, rien – absolument rien de ce qui 
rend la vie libre, belle et grande. Non ! Dans cette amitié seulement s’ouvrent tout 
grand les portes de la vie. Dans cette amitié seulement se dévoilent réellement 
les grandes potentialités de la condition humaine. Dans cette amitié seulement 
nous faisons l’expérience de ce qui est beau et de ce qui libère. 

Ainsi, aujourd’hui, je voudrais, avec une grande force et une grande conviction, 
à partir d’une longue expérience de vie personnelle, vous dire, à vous les jeunes : 
n’ayez pas peur du Christ ! Il n’enlève rien et il donne tout. Celui qui se donne 
à lui reçoit le centuple. Oui, ouvrez, ouvrez tout grand les portes au Christ – et 
vous trouverez la vraie vie. »

Puis le 13 septembre 2008 il terminait son homélie à Paris en reprenant la 
question :

« Permettez-moi de lancer un appel confiant en la foi et en la générosité des 
jeunes qui se posent la question de la vocation religieuse ou sacerdotale : n’ayez 
pas peur ! N’ayez pas peur de donner votre vie au Christ ! Rien ne remplacera 
jamais le ministère des prêtres au cœur de l’Église ! Rien ne remplacera jamais 
une Messe pour le Salut du monde ! Chers jeunes ou moins jeunes qui m’écoutez, 
ne laissez pas l’appel du Christ sans réponse. »

Le pape Léon XIV s’est adressé aux jeunes à l’occasion de la journée 
mondiale de prière pour les vocations en 2026 :

« Chers jeunes, écoutez cette voix ! Écoutez la voix du Seigneur qui vous invite à 
vivre une vie pleine, épanouie, en mettant à profit vos talents (cf. Mt 25,14-30) et 
en clouant à la Croix glorieuse du Christ vos limites et vos faiblesses.
Arrêtez-vous donc pour l’adoration eucharistique, méditez assidûment la Parole 
de Dieu pour la vivre chaque jour, participez activement et pleinement à la vie 
sacramentelle et ecclésiale.
De cette manière, vous connaîtrez le Seigneur et, dans l’intimité propre à l’amitié, 
vous découvrirez comment vous donner vous-mêmes, dans la voie du mariage, 
ou du sacerdoce, ou du diaconat permanent, ou dans la vie consacrée, religieuse 
ou séculière : chaque vocation est un don immense pour l’Église et pour celui 
qui l’accueille avec joie.
Connaître le Seigneur signifie avant tout apprendre à lui faire confiance, ainsi 
qu’à sa Providence, qui surabonde en chaque vocation. »

La vocation n’est donc pas une exigence écrasante, mais une proposition 
relationnelle, une alliance, enracinée dans la fidélité de Dieu. Il est fidèle 
celui qui appelle. 
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E. Est-ce encore possible de dire "oui" pour toujours ?

Chaque année le lundi de Pentecôte j’invite au sanctuaire de Notre-Dame du 
Laus les prêtres qui célèbrent un jubilé sacerdotal, les diacres qui célèbrent 
un jubilé diaconal, les religieux et religieuses qui célèbrent un jubilé religieux, 
et les époux qui célèbrent un jubilé matrimonial. Plusieurs fois des couples 
ont célébré 70 ans de mariage ! Le père Félix Caillet, de vénérable mémoire, 
alors vicaire général, avait eu cette belle idée d’associer tous ces jubilés. Un 
jubilé, c’est pour jubiler, pour se réjouir d’un anniversaire, c’est-à-dire d’une 
fidélité, qui au fil des années a surmonté de nombreuses crises. Tous ces 
prêtres, tous ces diacres, tous ces religieux et religieuses, tous ces époux 
nous disent que oui c’est encore possible et que c’est une voie du bonheur. 

Dire oui pour toujours, c’est en fait dire oui tous les jours  ! Dans une 
causerie à sa communauté en 1990, le père Christian de Chergé, prieur du 
monastère de Tibhirine en Algérie, assassiné avec ses frères il y a tout juste 
trente ans, en mars 1996 - vous vous souvenez du grand film ‘Des Hommes 
et des dieux’ -, leur disait :

« Je sais n’avoir que ce petit jour d’aujourd’hui à donner à Celui qui m’appelle 
pour toujours. Mais comment lui dire oui pour toujours si je ne lui donne pas ce 
petit jour-ci ? Dieu a mille ans pour faire un jour ; je n’ai qu’un seul jour pour 
faire de l’éternel, mais c’est aujourd’hui ! »

Dire oui pour toujours à Dieu, tel était bien l’objectif des moines de Tibhirine, 
dire oui pour toujours à Dieu et au peuple algérien en restant fidèlement à 
leur poste malgré les menaces de mort. Dire oui pour toujours ; cela semble 
terriblement difficile aujourd’hui, de dire oui pour toujours. Ainsi peu de 
gens osent le mariage durable, avec le sceau éternel du sacrement du 
mariage. Peu également osent la vie avec Dieu pour toujours, c’est à dire 
pour l’éternité et dès cette terre, dans le sacerdoce ou la vie religieuse. Mais 
dire oui pour toujours, c’est en fait dire oui tous les jours et commencer 
aujourd’hui !

CONCLUSION DU CHAPITRE 2

Prendre conscience de sa vocation est une expérience extrêmement joyeuse. 
Je me rends compte que j’ai un grand prix aux yeux de Dieu, qu’il compte 
sur moi pour une mission que personne ne pourra remplir à ma place, que 
je suis pour lui un être unique au monde. Et je comprends alors que tout 
être humain est une personne unique, irremplaçable.
L’existence de vocations surnaturelles dans l’Église, comme consacré ou 
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prêtre, est un rappel pour tous que la vie doit être accueillie comme une 
vocation : « Avant même de te former dans le sein maternel, je t’ai connu ; avant 
même que tu sois sorti du sein, je t’ai consacré. » (Jr 1,5)

Laissons encore la parole au pape Léon XIV : 

« La vocation n’est pas un objectif statique, mais un processus dynamique de 
maturation, favorisé par l’intimité avec le Seigneur : rester avec Jésus, laisser 
agir l’Esprit Saint dans nos cœurs et dans les situations de la vie, et tout relire à 
la lumière du don reçu, tout cela signifie grandir dans la vocation. (…) La vocation 
n’est donc pas une possession immédiate, quelque chose qui est “donné” une 
fois pour toutes : c’est plutôt un chemin qui se développe de manière analogue à 
la vie humaine, dans lequel le don reçu, en plus d’être préservé, doit se nourrir 
d’une relation quotidienne avec Dieu pour pouvoir grandir et porter ses fruits. (…)
Chers frères et sœurs, très chers jeunes, je vous encourage à cultiver votre 
relation personnelle avec Dieu à travers la prière quotidienne et la méditation 
de sa Parole. Arrêtez-vous, écoutez, confiez-vous : de cette manière, le don de 
votre vocation mûrira, vous rendra heureux et portera des fruits abondants pour 
l’Église et pour le monde. » (Message pour la journée mondiale de prière pour 
les vocations – 2026).

Je t’invite à prier la « Prière pour ma vocation » (en annexe de cette lettre).

CHAPITRE 3
Pour les parents et tous les chrétiens : 

accueillir une vocation
Chers parents, j’imagine que vous vous sentez tout petits devant ce sujet, 
car en ce domaine, on n’est jamais sûr de bien faire, mais aussi un peu 
intimidé, car finalement c’est un sujet qui touche à l’intimité de la vie de 
vos enfants, et car c’est un grand mystère, celui du travail de la grâce 
divine dans un cœur. Nous verrons successivement comment nos familles 
sont un lieu de naissance des vocations, puis comment elles sont un lieu 
d’épanouissement des vocations.

A. Nos familles, lieu de naissance des vocations

C’est le témoignage de beaucoup de prêtres et de religieuses.
Saint Jean-Paul II en témoigne pour sa propre vocation sacerdotale : 
Ma vocation Don et mystère.

« La préparation au sacerdoce que j’ai suivie au séminaire avait été en quelque 
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sorte précédée par celle que m’avaient assurée la vie et l’exemple de mes 
parents en famille. Ma gratitude va surtout à mon père, resté prématurément 
veuf. Je n’avais pas encore fait ma première communion quand je perdis ma 
mère ; j’avais à peine neuf ans. Je n’ai donc pas clairement conscience de la 
part, sûrement importante, qu’elle a eue dans mon éducation religieuse. Après 
sa mort et, par la suite, après la disparition de mon frère aîné, je restai seul avec 
mon père, homme profondément religieux. Je pouvais l’observer dans sa vie 
quotidienne qui était austère. Il était militaire de profession et, lorsqu’il fut veuf, 
sa vie devint une vie de prière constante. Il m’arrivait de me réveiller la nuit et 
de trouver mon père à genoux, de même que je le voyais toujours à genoux dans 
l’église paroissiale. Entre nous, nous ne parlions pas de vocation à la prêtrise, 
mais son exemple fut pour moi, en quelque sorte le premier séminaire, une 
sorte de séminaire domestique.08 »

Qu’en retenir ? « Mon père à genoux » : le petit Karol est frappé par l’exemple 
d’un homme mûr, qui a des responsabilités, qui commande à d’autres, et 
qui est à genoux devant son Seigneur ! « Entre nous nous ne parlions pas de 
vocation » : c’est vrai qu’il faut savoir discerner s’il faut ou non en parler et 
quand. Il y a toujours le risque de trop en faire ou trop peu. 

La famille est bien un « Séminaire domestique » par la prière, les vertus 
chrétiennes vécues au quotidien. Cela correspond à la vocation propre de la 
famille chrétienne, selon ce qu’en dit le Catéchisme de l’Église Catholique 
au n° 1656 :

« De nos jours, dans un monde souvent étranger et même hostile à la foi, les 
familles croyantes sont de première importance, comme foyers de foi vivante 
et rayonnante. C’est pour cela que le Concile Vatican II appelle la famille, avec 
une vieille expression, « Ecclesia domestica». C’est au sein de la famille que les 
parents sont « par la parole et par l’exemple ... pour leurs enfants les premiers 
hérauts de la foi, au service de la vocation propre de chacun et tout spécialement 
de la vocation sacrée » (LG11).

Il est important pour les parents de connaître les trois phases spirituelles 
par lesquelles toute vocation passe :
- une première phase de disponibilité, d’ouverture au projet de Dieu, quel 
qu’il soit,
- puis un temps de recherche et de discernement,
- et enfin quand les choses sont claires, le temps de l’oblation.

08)	 Jean-Paul II, Ma vocation Don et mystère, 1996, pages 33-34
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Comment notre famille peut participer à chacune de ces phases ?

1. Par notre vie familiale elle-même
Ce ne sont pas des recettes miracles, mais des pistes, parce que notre 
famille est le lieu privilégié de la découverte de la relation à Dieu. Prenons 
des exemples bien connus  : la prière en famille, la vie sacramentelle en 
famille, la place de la Parole de Dieu dans la vie quotidienne de la famille, et 
bien sûr le fait de voir vivre les parents dans des engagements authentiques 
en cohérence avec leur foi.

2. Par nos attitudes éducatives concrètement
C’est important, car ce n’est pas Dieu qui manque d’appeler aujourd’hui, ce 
peut être des cœurs qui ne sont pas toujours éduqués à entendre l’appel, 
ou assez libres pour y répondre, car il faut une maturation spirituelle mais 
aussi humaine.

Le pape Léon XIV dans son message pour la journée mondiale des vocations 
2026 lançait un appel : 

«  J’invite tout le monde – familles, paroisses, communautés religieuses, 
évêques, prêtres, diacres, catéchistes, éducateurs et fidèles laïcs – à s’engager 
toujours plus à créer des contextes favorables afin que ce don puisse être 
accueilli, nourri, préservé et accompagné pour porter des fruits abondants. Ce 
n’est que si nos milieux rayonnent d’une foi vivante, d’une prière constante et 
d’un accompagnement fraternel, que l’appel de Dieu pourra s’épanouir et mûrir, 
devenant un chemin de bonheur et de salut pour chacun et pour le monde. » 

Jean Paul II donnait des pistes éducatives dans Pastores Dabo Vobis09 :
« Sans une formation humaine adéquate, la formation sacerdotale tout entière 
serait privée de son fondement nécessaire. (…)  Il est nécessaire qu’à l’exemple 
de Jésus qui « savait ce qu’il y a dans l’homme » (Jn 2,25), le prêtre soit capable 
de connaître en profondeur l’esprit humain. (…) D’où la nécessité de l’éducation 
à l’amour de la vérité, à la loyauté, au respect de toute personne, au sens de la 
justice, à la fidélité à la parole donnée, à la véritable compassion, à la cohérence 
et en particulier à l’équilibre du jugement et du comportement. »

Citons quelques autres exemples parmi les fondements de l’éducation, qui 
forment le terreau de l’éclosion d’une vocation spécifique : donner l’exemple 
du pardon donné et reçu, donner l’exemple de l’hospitalité, donner l’exemple 
de l’engagement tenu, donner l’exemple de la chasteté (apprendre à garder 
son cœur et son corps pour un plus grand amour, un plus grand don quelle

09)	 Exhortation Apostolique du 25 mars 1992  : «  La formation des prêtres dans les 
circonstances actuelles » au § 43 
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que soit sa vocation future), former la conscience au bien et au mal et 
développer l’intelligence dans un esprit de vérité, donner l’exemple du don 
de soi et même du dépassement de soi, de la générosité, de la gratuité, 
donner l’exemple de l’amour de l’Église et du respect des prêtres et du 
sacerdoce et des religieuses et de la vie religieuse. 
Juliette Levivier qui tenait une chronique dans Famille Chrétienne sur 
l’éducation explicitait ce dernier exemple ainsi : 

« Nos enfants ne sont pas tous de grands mystiques, mais ce sont de grands 
affectifs. Quand ils connaissent le Curé de leur paroisse, ils vont plus facilement 
à la Messe ou au catéchisme. Ils s’attachent aux bergers avant de s’attacher 
au propriétaire du troupeau. Et c’est bien ! … L’enfant qui est ami du prêtre a, 
très profondément ancrée dans le cœur, une image heureuse et positive du 
sacerdoce dans le Christ. »10

La rencontre personnelle avec le Christ passe souvent par celle avec des 
témoins.

Mais faut-il parler clairement de la vocation en famille ?
La vertu à exercer est la discrétion (vis-à-vis du jeune et de l’entourage) tout 
en gardant la simplicité. Il ne s’agit pas d’un sujet tabou, mais de partager 
une question ouverte, une possibilité, un don de Dieu pour une famille. 
Finalement, il est question ici de délicatesse, et d’écoute de l’Esprit-Saint 
pour savoir s’il faut ou non parler. Attention aux paroles dites parfois sous 
forme de boutades qui peuvent enfermer ou blesser. Ex. : « Toi bonne sœur ! 
Mais quelle drôle d’idée ! » ou « Celui-là est si pieux, quel bon prêtre il ferait ! ». 
On peut le penser mais, doit-on le dire ? Les parents ne sont pas toujours 
les mieux placés pour être les interlocuteurs de leurs enfants. Quels sont 
les lieux où le jeune peut parler librement de sa foi et éventuellement de ses 
questions sur la vocation ?

B. Nos familles, lieu d’épanouissement des vocations
C’est aussi le témoignage de beaucoup de prêtres et de religieuses
Sainte Thérèse de Lisieux parle de sa grande confidence :

	 «  (Ma sœur) Céline devint donc la confidente de mes luttes et de mes 
souffrances, elle prit la même part que s’il se fut agi de sa propre vocation ; de 
son côté je n’avais pas à craindre d’opposition, mais je ne savais quel moyen 
prendre pour l’annoncer à Papa… Comment lui parler de quitter sa reine, lui qui 
venait de sacrifier ses trois aînées ? 

10)	 Juliette Levivier : Famille Chrétienne du 26 septembre 2009, supplément spécial Prêtres à 
cœur ouvert. Bien sûr avec toutes les règles de prudence qui s’imposent pour les contacts 
avec des enfants.
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Ah ! que (de) luttes intimes n’ai-je pas souffertes avant de me sentir le courage 
de parler !… Cependant il fallait me décider, j’allais avoir quatorze ans et demi, 
six mois seulement nous séparaient encore de la belle nuit de Noël où j’avais 
résolu d’entrer, à l’heure même où l’année précédente j’avais reçu « ma grâce. »
	 Pour faire ma grande confidence je choisis le jour de la Pentecôte. Toute la 
journée je suppliai les Saints Apôtres de prier pour moi, de m’inspirer les paroles 
que j’allais avoir à dire. (…) Ce ne fut que l’après-midi en revenant des vêpres 
que je trouvai l’occasion de parler à mon petit Père chéri ; il était allé s’asseoir 
au bord de la citerne et là, les mains jointes, il contemplait les merveilles de la 
nature (…). La belle figure de Papa avait une expression céleste, je sentais que 
la paix inondait son cœur ; sans dire un seul mot j’allai m’asseoir à ses côtés, 
les yeux déjà mouillés de larmes, il me regarda avec tendresse et prenant ma 
tête il I’appuya sur son cœur, me disant : « Qu’as-tu ma petite reine ?… Confie-
moi cela… » puis se levant comme pour dissimuler sa propre émotion, il marcha 
lentement, tenant toujours ma tête sur son cœur.
	 À travers mes larmes je lui confiai mon désir d’entrer au Carmel, alors 
ses larmes vinrent se mêler aux miennes, mais il ne dit pas un mot pour me 
détourner de ma vocation, se contentant simplement de me faire remarquer 
que j’étais encore bien jeune pour prendre une détermination aussi grave. Mais 
je défendis si bien ma cause, qu’avec la nature simple et droite de Papa, il fut 
bientôt convaincu que mon désir était celui de Dieu lui-même et dans sa foi 
profonde il s’écria que le Bon Dieu lui faisait un grand honneur de lui demander 
ainsi ses enfants ; nous continuâmes longtemps notre promenade, mon cœur 
soulagé par la bonté avec laquelle mon incomparable Père avait accueilli ces 
confidences, s’épanchait doucement dans le sien. Papa semblait jouir de cette 
joie tranquille que donne le sacrifice accompli, il me parla comme un saint. »11

Qu’en retenir  ? Notons qu’il n’est jamais évident pour un enfant de dire 
ces choses à ses parents, d’abord parce que c’est intime, et ensuite parce 
qu’il sait qu’il va peut-être les faire souffrir. Quelle délicatesse a eu Louis 
Martin, pour encourager sa fille à s’exprimer. Et puis quelle générosité ! Il 
faut se rappeler que la famille Martin, c’est 5/5 : cinq filles religieuses sur 
cinq enfants vivants. Il fera tout pour que Thérèse puisse rentrer au carmel 
à 15 ans, jusqu’à l’emmener à Rome demander la permission au Pape  ! 
Louis et Zélie Martin ont été canonisés. C’est d’ailleurs le premier couple 
français déclaré saint, non à cause de leurs cinq filles religieuses, mais en 
raison de la sainteté de leur vie conjugale, conformément à l’appel universel 
à la sainteté dont nous parlions. Et savez-vous à quelle date l’Église les 
fête dans la liturgie : au jour anniversaire de leur mariage ! Notons aussi 
la remarque de Louis Martin : Le Bon Dieu lui faisait un grand honneur de lui 
demander ainsi ses enfants. 

11)	 Sainte Thérèse de Lisieux, Histoire d’une Âme [49 v° et 50r°]



21

Cependant l’annonce d’une vocation consacrée entraîne inévitablement 
une déstabilisation de la vie familiale. La sainte famille a connu cette 
déstabilisation lors du recouvrement de Jésus à 12 ans au Temple. Mon 
enfant, pourquoi nous as-tu fait cela ? Ne saviez-vous pas que je dois être aux 
affaires de mon Père ? répond Jésus.

1. C’est d’abord le plus souvent une surprise
Quand la vocation est annoncée, et on a vu à travers l’exemple de sainte 
Thérèse, la difficulté pour le jeune à l’annoncer, il y a des étapes dans la 
réaction des parents, de la surprise à l’acceptation :
- Surprise, car on ne s’y attendait pas. Mais souvent, les mamans sentent 
les choses avant que l’enfant ne l’annonce. La surprise est aussi vraie pour 
le mariage d’un enfant, mais moindre car c’est une vocation plus naturelle.
- Surprise, car ce n’est pas celui ou celle que nous avions imaginé ! Nous 
avons parfois des images un peu caricaturales, comme je le mentionnais, 
tel enfant très pieux qui « ferait un bon prêtre » ou une « bonne consacrée » 
ou bien celle du jeune converti qui a la vocation « directe » et radicale qui 
lui tombe dessus. Cela peut arriver mais le plus souvent, il s’agit d’une 
présence patiente du Seigneur dans les cœurs, que l’on découvre un beau 
jour.

2. Alors, peut-on s’y préparer ?
En se disant que dans notre propre famille, Dieu peut appeler un ou 
plusieurs de nos enfants. Nous sommes-nous posée déjà la question ? Quel 
est notre désir  ? Avons-nous prié pour cela  ? L’avons-nous demandé  au 
Seigneur ? Sommes-nous prêts à mettre tout en œuvre pour que chacun de 
nos enfants, s’il est appelé, puisse répondre généreusement ?

Et aussi plus largement, est-ce que le sujet des vocations dans l’Église 
m’intéresse  ? En quoi est-ce que je me sens concerné pour l’éveil des 
vocations ? Comment est-ce que j’en parle devant des jeunes ?

Se rappeler qu’il s’agit d’une réponse libre à un appel gratuit. Il n’y a pas de 
mérite à être appelé ni à répondre (même si cela demande parfois un effort). 
L’accueil du don de Dieu nécessite patience et foi. Nous réalisons combien 
la vocation est véritablement un « don et un mystère » et combien il nous 
faut avoir confiance en Dieu qui veut le bonheur de notre enfant.
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3. On le constate, pour certains parents, cela se passe bien, pour 
d‘autres, c’est plus douloureux.
Il s’agit d’un mystère de joie, mais d’une joie mystérieuse, car elle peut 
porter en elle pour certains parents, une souffrance.

Tous ont à vivre un détachement vis-à-vis de leur enfant, dans le sens de 
ne pas le retenir, ou à l’inverse de ne pas trop se projeter, de voir déjà son 
fils prêtre, en oubliant que le séminaire est un temps de discernement qui 
dure de longues années... Il peut y avoir inconsciemment le désir d’une 
maîtrise sur la vie de son enfant, la peur de le perdre, la peur d’une erreur 
de jugement.

Dans certains cas, les étapes sont presque similaires au travail de deuil 
décrit par le docteur Elisabeth Kubler Ross, en 5 phases successives :  le 
déni (ce n’est pas possible) ; la colère (tu ne peux pas nous faire cela) ; le 
marchandage (tu ne veux pas partir un an aux USA ?) ; la dépression (les 
pleurs)  ; l’acceptation (la paix). Certes, c’est sans doute un peu extrême, 
mais cela arrive car l’annonce d’une vocation spécifique d’un de nos enfants 
peut réveiller en nous des choses très profondes, ainsi celle de la vocation 
personnelle de chacun des parents et de la place de Dieu dans sa vie 
personnelle : comment est-ce que moi j’ai répondu à ma propre vocation ? 
Dieu est-il dans ma vie le premier servi ? Même si nous aimons tant les 
prêtres et les consacrés, on peut être surpris de sa propre réaction.
Enfin, prenant conscience d’un appel particulier de Dieu sur leur enfant, 
Dieu entre dans le cours de l’histoire de leur famille ; ce qui peut déstabiliser, 
même si on aime le Seigneur.

Dans toute vocation, il y a une part de renoncement, pour celui qui fait 
le choix mais aussi pour son entourage. Renoncer à des études, à une 
carrière, et pour les parents il leur faut renoncer à avoir des petits-enfants, 
à transmettre un nom, renoncer à toutes les belles idées de réussite prévues 
pour leur enfant. Quel gâchis, un si beau garçon, une si belle fille…

Dans l’entourage, il y a aussi la réaction des frères et sœurs. Comment 
réagissent-ils  ? La plupart du temps très bien. Il y a sans doute des 
spécificités pour les jumeaux et en cas de plusieurs vocations dans une 
même fratrie. Ce n’est pas parce que quelqu’un est rentré que les autres 
sont moins libres de répondre à une vocation. Reprenons l’exemple de la 
famille Martin = 5/5, mais elles ne sont pas entrées dans la vie religieuse 
dans l’ordre de leur naissance !
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J’ai expérimenté qu’il y a un décalage dans le temps entre la perception de 
la vocation par les enfants et l’acceptation par ses parents. Car les parents 
de consacrés ont une vocation de «  parents de consacrés  », mais ils ne 
s’en rendent compte souvent que plus tard12. Je me souviens encore avec 
émotion de la lettre de feu ma chère maman, qui m’écrivait après un long 
combat spirituel : « Sois heureux Xavier, j’ai dit mon oui. » Et je crois qu’elle 
a aussi été heureuse de ma vocation.
 

CONCLUSION DU CHAPITRE 3

On le voit, accueillir une vocation demande un cheminement, une maturation 
dans le temps, pour le jeune et pour ses parents. Le noviciat religieux dure 
plusieurs années et le séminaire avant d’être ordonné prêtre au moins 7 ans. 

L’entrée au noviciat ou au séminaire est pour les parents aussi un acte de foi, 
une étape dans leur relation avec le Seigneur. La dimension d’offrande sera 
toujours en définitive source de joie. Les parents sont invités à vivre cela 
avec le Seigneur et avec Marie. Remettre cela au Seigneur dans la prière 
(Marie gardait, méditait la parole en son cœur). Demander l’aide de l’Esprit 
Saint. Lui remettre toute inquiétude et lui confier les paroles et les actes 
de la vie familiale. Comme époux devant Dieu, s’appuyer sur la grâce du 
Sacrement de mariage pour être ensemble la bonne terre dont le Seigneur 
a besoin pour son Royaume. 

Je vous invite à prier la « Prière pour la vocation des jeunes » (en annexe de 
cette lettre).

12)	 L’association des parents de prêtres, religieux et religieuses peut être un bon soutien. 
https://apprr.catholique.fr/
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CONCLUSION GÉNÉRALE

Depuis 25 ans que je suis prêtre, j’ai célébré un nombre important de 
sacrements du mariage. Depuis que je suis évêque à Gap, je bénis chaque 
année le lundi de Pentecôte au sanctuaire de Notre-Dame du Laus, des 
jubilaires, époux, religieuses, diacres et prêtres. J’ai ordonné plusieurs 
diacres permanents et plusieurs prêtres et j’ai présidé à plusieurs 
consécrations religieuses, à l’abbaye de Rosans et pour les sœurs de Notre-
Dame de la Salette. Dire oui pour toujours, c’est dire oui chaque jour, c’est 
dire oui aujourd’hui, à un conjoint ou à Dieu. C’est possible et c’est la voie 
d’un grand bonheur. 
Ces célébrations sont pour moi, et pour l’Église entière, une immense joie, 
et monte alors une immense gratitude, d’abord envers Dieu qui ne cesse 
d’appeler et d’envoyer des ouvriers pour sa moisson, ensuite pour le jeune 
lui-même qui a eu le courage de répondre oui, et enfin pour sa famille, 
qui l’a engendré et qui a favorisé sa croissance, quelles qu’aient pu être 
les difficultés. Merci chers parents, merci chères paroisses, merci chères 
religieuses, merci chers religieux, merci chers prêtres, merci chers diacres. 
Redoublons notre prière pour accueillir le don et le mystère de nouvelles 
vocations sacerdotales et religieuses dans et pour notre diocèse. 

Mgr Xavier Malle, évêque de Gap-Embrun,

à l’occasion d’une ordination sacerdotale en la cathédrale de Gap, 
le 28 juin 2026, veille de la fête de Saint Pierre et Saint Paul apôtres

ANNEXES

Prière pour discerner ma vocation 
Ô Père,

Dieu Créateur,
Dieu de Miséricorde,

Tu désires le bonheur de tes filles et de tes fils,
Qu’ils connaissent et honorent ton saint Nom,

Et qu’ainsi ils entrent dans la communion d’amour
de la Sainte Trinité.

Comment te rendrais-je cet amour ?
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Ô Fils,
Dieu Sauveur,

Jésus-Christ, Verbe de Dieu,
Tu es venu dans le monde pour sauver les hommes,

Leur manifester le Nom de Dieu
Et pour que l’amour de Dieu habite en eux.

Comment te rendrais-je cet amour ?

Ô Esprit-Saint,
Dieu défenseur et consolateur,

Esprit de Vérité, Esprit de Sainteté,
Force des Apôtres,

Tu es envoyé par le Père et par le Fils,
Pour brûler les hommes du feu de l’amour de Dieu,

Comment te rendrais-je amour pour amour ?

Ô Dieu trois fois saint,
Je te confie mon avenir.

Je le remets entre tes mains.
Apprends-moi à avoir confiance en toi.

Si tu m’appelles au don total de moi-même dans le mariage,
Fais-moi rencontrer celui (ou celle)

avec qui je partagerai ma vie.
Que nous puissions fonder une famille unie

dans la foi et l’amour,
Qui te prie, te serve et rayonne de ta miséricorde.

Si tu m’appelles au don total de moi-même
dans le sacerdoce ou la vie consacrée,

Ouvre mon cœur à cette vocation,
Donne-moi le courage de te suivre

Et fais de moi un saint (ou une sainte) apôtre de ton amour
dans le monde d’aujourd’hui.

Quel que soit le chemin que tu me proposes,
Aide-moi à te rester fidèle,

Et à te dire oui et merci.

AMEN
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Prière pour les vocations sacerdotales 
et consacrées des jeunes Haut-Alpins 

Ô Père,
Dieu Créateur,

Dieu de Miséricorde,
Tu désires le bonheur de tes filles et de tes fils,
Qu’ils connaissent et honorent ton saint Nom

Et qu’ainsi ils entrent
dans la communion d’amour de la Sainte Trinité.

Ô Dieu trois fois saint,
Je te confie aujourd’hui l’avenir

des jeunes Haut-Alpins.
Je le remets entre tes mains.

Apprends-leur à avoir confiance en toi.

Si tu les appelles au don total d’eux-mêmes
dans le sacerdoce ou la vie consacrée,

Ouvre leur cœur à cette vocation,
Donne-leur le courage de te suivre

Et fais d’eux de saints apôtres de ton amour
dans le monde d’aujourd’hui.

Quel que soit le chemin que tu leur proposes,
Aide-les à te rester fidèles,

Et à te dire oui et merci.



Prière de l'Association des Parents 
de Prêtres, Religieux et Religieuses 

 Mère du Christ, souverain Prêtre, 
Tu es le modèle de chacun
et chacune d’entre nous.

Conduis-nous vers ton Fils 
Pour que nous puissions témoigner de son amour 

Et apporter la lumière de sa parole.

Nous te prions pour nos enfants, 
Afin qu’ils soient 

de vrais témoins des appels de Dieu.

Nous te prions pour les prêtres,
les religieux et religieuses et tous les consacrés 

Qui se sont engagés à la suite du Christ, 
Pour ceux et celles qui sont parfois débordés ou harassés, 

Qui sont isolés ou découragés, 
Qui souffrent dans leur corps ou dans leur âme.

 Inspire-nous 
des pensées, des paroles et des actions 

Qui les aident et qui les soutiennent.

 Aide-nous 
à susciter de nouvelles vocations 

de consacrés et de chrétiens engagés.

Fais qu’en union avec nos enfants 
nous participions à l’extension du règne de Dieu.

 AMEN

8 https://apprr.catholique.fr/
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